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.NCF cD1E DiE QUPEC.C compternotre humble individu.
On dit qu'il y a £25,000 à £30;000 d'assurés àPAssurance de Québec,

Tous les journaux de jla province sont presqu'exclusivement occpLs u ( :.C20,000 à :£30,000 à celle du Canada, et £2,500 à celle du. Phénix Je

lamcntable incendie dce Québec. Comme nous sommes persuadé que nos Londres. Quant à l'Assurance mutuelle de Saint-Roch, elle est anéantie.

ubonnés liront avec le plut grand intérêt tous les détails qui peuvent se rap- Une réunion de plusieurs citoyens eut lieu au palais de justice hier au soir,

porter à ce fatal événenctît,nous croyons ne pouvoir aussi rien faire de mieux sous la présidcncc-de M. le maire. -Il y a été résolu que les maisons dléco-
dltl et autres édifices publics seraient ouverts à ceux.qui ne trou.veraient-pas

que de lui conlacrer la plus .grande partie de rnotre luole. Nous commen- d'asile chez(des amis ou d'autres personnes charitables. Cependant un grand
çons par la narration du Canadien de jeudi dernier, que nous avons annoncée nombre de famille ont passé la nuit déhors à la pluie,. gardant quelques effets.

dans notre dernicr numéro, et que voici: qu'ils avaient arrachés à l'incendie.

U c é en uines.-L- vastc incendie A la même réunion il a été ordonné qu'une distribution de pain, fourni par.
quila Iceundpe.--Un Tiers dans Quc quaer ruin.-Lst icen vil le petit nombre (le boulangers dont les fours n'ont pas été détruits, serait faite

quiéclta ierun eu van nui dns o qmrter amtRoc d cette vdile à la ci-devant chiambre d'assemblée.
explique pourquoi notre journal n'a pi paraître hier. Etant nous-mme (lege d'asblén
rédacteur) dlu titTbre (le ceux- qui ont tout perdu, noirs ne sýontincs -tiéres, Quelques boulangers inhumains, spéculant surie rnallheurpublic, ont rendza

ródateu) d nobrede cux m ot tut erd, nos n soanc guresdu pain à -des pri-x exorb)itanits,.on nous dit de Is. 6d..à 2s. 6. Il sera pris
en état aujourd'hui de décrire cette aTreuse calamité, qui, proportion. garc due mesures p rierit abus
du chifTre et des moyens de la popuîlation, éclipse les incendies de Neu-Yorls m ers u réper ces.
de I-Iambourg et dc Pitbr.MClcarilîie, qui a perdut ses propriétés, a obtenu la boulangrerie du coin-

de amburget e Pttsurg .missairiat, et cuirai en mómIre temps pour le. public aux prix les plus raisonna-
Les habitations d'un tiers de la population sont en ruines et la plupart lees

incendiés ont tout ou presque tout perdu. I)u faubourg Sainlt-Vallier où il bIes
commença, l'incendie fut poussé par un gros vent d'est dans les parties les heue i dsbe'néraux desons su rsnts des aijourde Fine
plus denses du faubourg Sant-Roch, qm bientôt devnt ne mer tnmpétuuse di[e, afn de subvenir aux besoins les plus pressants des victimes-de.l'icen-

de feu," suivant lexpression de Phionorable rédacteur de la Gazette. De die et 'dopter (les esures pour ler procurer des secours ultérieurs. Mgr
flamméches furent portées dains le quartier dt Palais et dans les rucs les plus Eoue dso me en Pbsenr derla PAreche s et eMr.
voisines dt faubourg Saint-Jean, qui devinrent la proie ie flammes. d'adee àiMin. e l'asedu dc r. l'Arsepêque se gouvre-

Le feu prit à plcusieturs roprisýcs à tcs niaisons (le la Hiautte et de la Basse- d'dese à M1\. les Cuirés du diocèse, et nous espérons que le gouverne-
VLe, fuus frictàplusier rises à dar la vonse de ta Flutet de~ laasse-~ nient ne restera pas spectateur impassible le la ruine de Pancienne capitale des

Ville, masrut autant de los etemt pa-r ln v-igdance et loc ef1orie des, lnbi tant-me. qn caiae i-
Un clangemtenlt deý vent, dc r'ouest au sud-ouest, et des torrentis de pluie anîa(CRUA -

sauvèrent la H aute et la lasse-Ville, et la plus grande partie <Ic fubourg Québec, 29 nrai 5.
Saint-Jean. Tout le reste de la cité, excepté una parti cd faubourg Sait- Monsicur le Curé.-Un désastre aflieux vient de désoler la cité de Qué-
Valier et quelques rues isolées du faubourg Saint.-Rochî, vers l piat-Génê- bec. Uni incendie, excité par un vent impétueux, a dévoré en un clin-
rai, est en cendres. _ _ -il, hier, Póglise et !n plus grande partie du faubourg St. Roch, ainsi que

Tout cc que lions pouvoils fairo pour le momrent est d'*inidiquecr les limitesdoilher éisetapciganeatedifaotrS.1-oaniqu
du district brûlé. L'incentciq ccuno s o f epo u t l m es tanneries à vape u r de m. tcit le quartier du Palais. Prés de douze cents maisons, sinon plus, sont

Oshorne Riclardson a pid tdii cteau Sainte-Gs nerive, àvt détrur deit aussi devenues la proie des flammes. Par conséquent, un plus grand nombre
msonse Richardsoi ue c lestauSne-Geneve, et septtrusonsist-vs dui encore de familles se trouvent sans azile, sans ressources, et sont exposés !
maisons cin cet endroit, y compris les tanneries, et sept maisons vis-à-vis, du prrd ióc il hrt ulqen in erscus
côté nord cIe la rute saint-Vll. àloet<el ted aCuon.D périr de nmisére, si la charité publique nie vient à leur secours.

en descendnt la rite t- la Coubroe jusqt à la rue Saint-F rançois. il n'est Vous comprenez, monsieur le curé, tout ce que la position de tant de mal-
ne cla'cîx Coionseles adla iuru SamFanço:s iln'rst hc)ureux exige dIe macrifices de-la part des habitants du pays. Vous voudrez

resté qube le couventt di donc bien inviter sans délai vos paroissiens en particulier à faire part à leurs
Sur la rue Saiit-Frainçois, depuis la rite de la Courorincjusqu-à la rue A rères aftliges des biens que le Seigneurfrre aflié clcs biensi quee leroSeigneurf a mis à leuîr disposition. Permettez-
ilnoi de vous suggérer de les convo~quer u plus tt à une assemblée et de

Le là ltiut est brûlé aL droite cii suivanît les rcues Amie, Richardson, Craiz.mo<l ctsugéedeesovouraupstôàun asmbeete

d la tein et Saiîtbt onique, celle-ci courant nord. Toute la Parie <le leur faire choisir uin certain nombre d'habitants respectables qui seraient
dla parise cIe Samt-Dominiqu'est etl-ci curanslite d ous, y prid chargés de parcourir la paroisse et de recueillir ce qu'on voudra bien leur
la paroisse dle SatRcà Pest et au, sudl des linmites ci-dessu1s, y com1*pris done d'ret'eveeton'éoTspu n hre e dle come-
les chantiers cie conustrctcion cIe M. MInn, est dé4truiite : le Clkarheoi, qui doiiiier clargeîît, de vêtements, oti d'étoffes pîour cii fa ire, et mèe ml coîe-

était sur le chantier voisin, 'a écnnpé que par uie espèce ae nircl. tibles qui peuvent être conservés. - Ils voudront bien ajouter à cet acte de
Totet purie dchanartiervoisaint-'aerreapquis larue unt-pcde irc charité celui de faire transporter le tout à Québec avec toute la diligence
Toute la partie du quartier Sainit-Pierre depuis la rute Samtl-Roch juqua a l.
fonderie de la porte Hope, y compris le parc à bois du gouvertcncnt et la Voi
hiale di marché Saint-Patil, avec cinq goelettes et bateaux dans le port du Voin ce tfe s'vIlpresscrit de vous dire gr.Arcvqu co n'dtaite ce

Palais, niaisonîs a été détruite, excepîté trois aN platetutàil . Paradis. De momienit abseî dsavleéîcoai.L arole cIe soni coadjuteur, récla-

Pay L ois, n a t dt marché Saixc t-Paul, et une appartenant P D.eLa niant la sympathlic les fidéles du diocèse pour tanit dinifbrtuiès, aura, je n'en
Foy et Langlois, Plest du. na i-p doute pas, dans des circonstances aussi critiques, la même eflicacité.
chance, acu pied dleasurance de ma considération diôtaingual-

Dans le quartier Saimt-Jean. lotit est brûlé au nord de la côte d'Abraliai, † . F. Er QU Dr SdMng.
dle la rue Saint-George jusqu'à la rue des Glacis, excepté la maison de Polic- ' Coadjuteur de Qudbec.
iorable L. Massie, et enfin, at sud de la rue Saint-Olivier, la maison de M.

le curé, occupcée par M-h. Louis Eiot. Voici cequ'on lit dans le Canadin samedi.:

Nous ne pouvons pas dire au juste le nombro le maisons brûlécs, mais on Chaquc jour fait connaître le malheur.plus.grand qu'on ne se l'était imagi-

l'estime- npproximativenient à douze cents. La perte, tant en inmeubles, nié. On a trouvé plusieurs cadavres brûlés dans les ruines. Dans une seule

qu'en meubles, niarchandises, outils d'artisans, anuiaux, bois dle contruction, Place on en a trouvé sept ,dans une auttre cinq, clans un endroit on a trouvé

etc., est incalculable. la mère et l'enfant brûls dans les bras Fun de l'autre. - Un vieillard .a été
il n'y a probablement pas moins de 12,000 individus sans logement. Le sulloqué sur le seuil de sa maison, et lon nte doit pas compter moins de qua-

nombre de ceux qui ont péri dans les flammes est inconnu, mais il est à crain- rante à cinquante personnes, et peut-être plus,.qui ont perdu la vie.dans ce
dre qu'il <te soit affreutseinenit grand. On a jusqu'à Présent retiré sept cada- désastres. (Une lettre partictlière de Québec reçu par le maire de Montréal,
vres les ruines, y compris celui tFun enfant àgé l'en<viroi cin aun. On dit qlle durant 'asseiibléc qui out lieu saiedi dernier et dont nous parlons plus bas,
cinq ou six enfhns manquent encore. an porte le nombre le 60 à 70.) Le feu se répandait de place en place,

Plusieurs personnes ont aussi reçu des brûlures plus ou moins graves, parmi de maison en rnaison, de rie en rue, avec la rapidité du veut, et avec une

lesquelles nous regrettous 'apprendre qu'est M. ignocuette,magistrat donmt P'é- telle intensité qu'il n rien demeuré. Vous pouvcz marcher au milieu de
lat était alarmant hier ai soir, mais qui se trouve mieux aujourd'hui, sans St-Roch commî l dans un champ labouré, il n'est resté que les cheninées
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deb'out, pour attester qu'il y a quelques jours encore, il y avait là quinze cents
habitations qui: contenaient quinze mille individus. • C'est un vaste panoranm,
digne du -pinceau de l'artiste et (lu cloup-d'il de l'obscrvateur.· Placé sur le
côteau St-Geneviève, assis sur les débris que le môme incendie a laissés là,
vous pouvez considérer cet espace d'une demi-licue « quarrée au - moins, et
dans cette partie de la cité que l'on peut reg:irder" c6mméè la cité des morts,
au lever du soleil ou au clair dé la lune vous pourriez prendre les vivants
pour des ombres qui cheminent dans ce vaste champ de destruction. Espérons
que la sympathie du gouvernement local, de. l'empire Britannique et de tous
les pays nous apportera un -secours eflectif, sans cela la cité de Québec
sentira bien longtemps cette perte incalculable.

Malgré ce désastre les principaux citoyéns de Qûébec se sont asse n blés

jeudi dernièr, et après avoir formé des comités pour venir au secours de leurs
infortunés · compatriotes, ils ont encore souscript généreusement, malgré les

pertes qu'un grand nombre avait déjà faites, comme suit ::
Le maire £150 0 0
L'évêque de Sidyme• 50 0 0
Le.séminaire de Québec' 500 0 O
The,Quebec'Branch of tle Ban'ck-of Montréalh 250 0 0
G. Joly- 30o 0 O
Les Dames Religieuses de l'Hôtel-Dieu 500 0 0
M., Baillargeon, prêtre, curé 50 0 0
La Ba*nque de Québec 250 0 0
Le juge Panet 100 0 0
Le juge Panetipour le -juge Bedard-. 25 0 0
James Gibb - 500 0- 0'
H. Jessop' 100 0 0
George Black 100 0 0
William Price ' 100 0 0
Forsyth Walker 100 0 0
George B'urns.Symes' 1ò 0 0
Charles E. -Levey 100 0 0
Le Mesurier, Tilstone -et 'Cie ' 100 0 0
Gillespic,1Greensahields et Cie . 100 ,O O
Pemberton Frères 100 0 0
H. etc E. Burstall 100 0 0
Thomas Froste et Cie. 100 0 0
William Henry 100 0 0
Jhon Thompson 100 0 0
Charles Langevin 100 0 0
Thomas C. Lee - 100 0 0
The Bank ofBiatish North America' 250 0 O'
Sharples Wainvright et Cie 100 0 0
Fatomon,-Youget Cie. 100 0 0
Pickergil, Tibbets et Cie. 100 0 0
Fd. Burroughs 100 0 0
Atkinson, Usborde et Cie.- 100 0 0
Julien Chouinard. 100 0 0
Ls Massue. 100 0 0
methot, Chine et Cie. 100 0 0
L'Honnorable J. -Neilson 100 0 0
Henry Atkinson 100 0 0-
H. Black 100 0 0
A. Laurie 100 0 0
Captaine Boxer 50 0 0
Fòrsyth et Pell 50 0 0
L'Honoroble T. C. Aylwin - 75 0 0
Peter Patterson. - 250 0 0
W.ej[Dunn 50 0 0
F. W. Primrose 25 0 0
C. C. Stuart ·' 50 0 0
J. T. Taschereau 25 0 0
H: N. Jones 50 0 0
John Egan et Cie. 5O0 O 0
J. H Joseph et Cie 25· 0 0
Christian Wurtele 100 0 0
W. Valleau 40 0 0
P. "Chauveau 40 0 0
L'Honorable M. Cochrane - ~ 25 0 0
W. H. Grifin 25 0 0
G. 3. Hardy 25 0 0
L6 juge McCord 12 10 0
J.'Bte. Hardy 25 0 0
Jos. Tardif 10 0. 0
P.-Gingras junior ' 15 0 0
Jaû. -Blanchard 2ù 0 0
Jos. Boswell 25 0 0
f). Fisher 25 0 0
Revd G. Mackie'- 3 0 0
Wm. Booth 10 0 0
D-Ross S 0 a

Rêvd. Jhon Cock, D. D.'
A Simpsen
J. J. Simts. Droguiste
Révd. P. McMahon
C. et F.~ Haiel-
Nocah-'Freer
A rch: Caïpb'ell
Ryan, Brotlhers -

25 0
25 0

5 0
12 0

50
2'5 O
2±5 O
50 5

Voici maintetiait la' narration tdu Castor.
DM ccredi vers midi, lefet se déclara dans la grand tanneric de \. i.'

chardson, au pied (lu côteau Ste. ceneviève. Cn 'attrilbue ait fourneau
d'une machine à V-apeur enployée à intoudîre le tan. Le feu prit aux écor-
ces et de là -agna des barriqlues d'huile qui' se trouvaient auprès, puis se
communiqua rapidement aux autres parties de la- :inntierie avant que l'alar
Ie ait attiré sur les lieux les conpagnics de pompiers ou des ecoiurs Capa-

bles d'arréter là les ravages de Félémîent destructeur ; d'ailleurs tout alors
semblait concourir à rendre inutiles tots les corts humains ; un vent violent'
poussait tes flammes vers S. -Rocl et une atmosphère brûlatte favorisait
leur progrès.

En quelquei miniiutés le feu avait détruit tous les btinieits <le M. Richard-
son, sa demeure, la tannerie appartenantt à Madame Veuve Lenieuxsept ou
huit autres maisons en face dans ia rue St. Vallier. Là de grands corts
furetnt faits et avec succès, gràde au dóvouenent des pompiers qui se trou-
vaient à ce poste pour "empclcher le feu de rétrogiader vers l'extrèîmîite du
faubourg St.Vali&r 'mais tandis que toute l'nergio dc trmvailleurs s'épuise
à garantir ce quartier, l'on découvre que des ch:irhons enflaimnés transportés
par le vent et qu'on n'aperçoit pas à cause du soleil qui brille en ce moment,
ont lmis le fou à une maison de la rue de léglise, et presque en mme temps
dlais le chantier à navires de M. Munn, c'est-à-dire à la distance de plus de
3,000 pieds; il est alorý"évident que tout 'St. R och est voué àla destruction
des efforts sont faits etcàre poir arrèter le feu, mais les bras, eau maniquent,
chacun pense â son propre salut et au milieu de cetté scène, il est impossi-
hle de sauver les efflets même les plus faciles à transporter. Les malheu-
reux habitants du quartier immédiatement attaqué ne peuvent croire que
tout sera détruit, ils transportent leurs meubles, .leur linge etc., dans les' rues
voisines qui doivent bientôt à leur tour ètre réduites en cendres.

Au moment où les rues de l'glise et Ste. Hélène furent attaquées le vent
redoublait plus dans les airs, mdris couchées par. P'ouragan elles frappaient,
enveloppaient. tournaient les maisons comme si un torrentt 'c feu eût débor-
dé dans toutes les rues longitudinales, et arrivaient à la rte qui borde le parc à
bois Ju gouvernement plus promptement qu'une personne n'eût pi le faire en
courranît. Tandis que lélément dévorait ainsi le centre 'et le bas de St.
Roch dont les labitants se trouvaient ainsi refoulés vers l'eau et durent cher-
cher leur salut Cn s'embarquant sur la Rivière Saint-Charles, nous étions té-
moii et acteur mine dans .une scn. telle qu'il est imposible de décrire
et à laquelle on tic peut songnr sans effroi. La partie dle la rue St. Vallier qui
longe le cap se trouvait cernée par le feu cti consumait à son extrémité
les maisons de la côte d'Abrahm ; touts les maisons de la rte Fleurie qui
court à côtóéd'elle et pareillement, brûlaient à la fLis. Le rocher qui est Jlà
perpendiculaire sur une éténduce (l'environ mille pieds formait le troisième
côté de cette abime la seute issue était la peItlce rapide <le la côte à Coton.
C'est là que se précipitèrent dans un déeordre dont la déroute d'une arméo
ne donnerait qu'une faible idée, une foule dense et désespérée d'hommes,
de femnes et d'enints ; tout se p.lécipitaient et criant au milieu des voitures
chargécs de bagages enflammés ; des malades à demni-nuîset ne pouvant iiar-
cher, des vieillard, l'esprit éga'requi ne voulaient point ab andonner leurs de-
meures et qu'il fallait entraîner le vive force, des animaux domestiques qui
se jcttaient au milieu dut tumulte; tout cela att mi!ica d'un ntage de fumée
étoufflnte d'une pIluc d'étincelles qtii mettaient le feu aux vêtements mêmes
des fuyards, des enfants qui demandaiènt leurs pareits, voilà le spectacle dé-
chirant qui demeure gravé dans notre mémoire tmais que nous n'essaierons
point <le présenter à imagiatîi dl ceux qui n'en ont pas été frappés.

C'est en cet endroit n'hinc forte pompe envoyée généreusement par M.
F. Evanturelle père à qui elle appartenit et que des citoyens avaient servio
avec des efflorts extraordinaires, dut ètrc abandonnée ait milieu des flammes
qui dévoraient lotit ; (les charretiers furent obligés do couper les'traits des
voitures dont les charges brûlaient, pour ftuir avec leurs chevaux.
- Nous ne racontons là que c.c (lie ious avons vu.etchaqiteatutr quartier peut

fournir sor épîisole à lhistoire de cC (Ira me douuleureux. Le leu courait tou-
jours et tic s'arréta que dans la rue Si. Charles, un pied de la côte de la ca-
-noteric où la troupe fit satte'r en Pair detux maisons ·qui eussent indubitable-
ment sans cette précaution conduit les flammes jttsqu'aux foulonîs et aux im-
menses chantiers à bois de Sillery, et probablement à la partie stiprieure do
la ville.

Les rites (létruites sont les ruc St. VIlier et St. Charles, c'est à dire une
longueur de près d'un demic lieu, les rites Flecurie, Ste. 11àlène, des Prairies,
Ste. Marguerito, St. Gabriel, Bélair, des Fossés, Octave, St. Joseph, la par-
tie inîféricure des rtes St. Frainis, du Roi, Richardson, di Prince Edouard.
Quelques maisons sur la rue ilAla coitrouine,toute la rues d Eglise,la rue du
Pont à l'exception ides doux carrén près de la rivièrein; rte St A nne, la petite
rie St. Pierre,lcs ruces Grant,St. Domiiiiniique.St. Poclh,St. Nicolas,Ancienne ;
toutes les belles maisons qui entourent le marché St. Paul, à -l'exception des
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- trois bâtisses qui avoisinaient la rivière, la rue St.-Paul,juisqu'a la canoterie,la
rie des Bains et la rue St. Charles. -Dans le fibourg St. Jean, toutes les
maisons qui couronnent le côtenu, sur un côté des rues Si. Georges, et St.
.Olivier sont devenues la proie des flammes à l'exception de deux, l'une op-
.partenant à Plhon. Ls. Massue, l'autre-à M. A. Berthelot, nous dit-on. Sans
le zèle et l'énergie tles citoyens de cette partie de la ville sous la conduite de
Mr. Wells,lc feti n'eût point arrêté là ses ravages c!,cette.partie importante de
la ville cût sans doute aussi succombé.

Les rues brûlées mies les unes à la suite des autres couvraient une lon-
-guaur de près de quatre lieues. On estime le nombre des maisons à douze
.cents nu moins, et.cc'ui des personnes qui se trouvent sans .asile à au moins
mille. Les pertes en meubles, .vêtements, outils, marchandises, matériaux.

.de construction, sont immenses, et on petit le dire incalculables. Le mon-

.tant assuré à l'Assurance du Canada est de près de £4.5,000, à celle de

.Québec £25,000, à celle diu Phénix de Londres de £2,600. On ne sait

.pas encore combien il.y a au.bure-i de l'assurance de Montréal, l'agent.
,ètant absent. Il est certain que les sommes assurées seront payées, et'
elles le scront sans délai, si les banrquespeuvent venir en aide aux compagnies.
Un grand nombre dc personnes étaient assurées à l'assurance mutuelle de

.St. Rocli, institution créée sans jugement et contre l'avis de personnes qui
,prévoyaient qu'cp cas degrand incendie les assurés seraient ruinées sans res-
sources ; cette compagnie est, comme on peut l'imaginer, annéantie.

Parmi les édifices incendiés se trouvent l'Eglise paroissiale <le St. Roch,
deux chapelles .protestantes; plusieurs écoles, deux grandes brasseries à
bierre, deux fonderics.-les grandes boulangeries del. Clearihue, celle de M..
Tourangcau, ainsi qu'un grand nombre d'autres, des chanticrs . bois considé-

.rables, des forges, des magasins de farine, enfin îles usines de toute espèce
,car, on peut le dire, St. Roch était le quartier ou régnait la plus grand acti-
.vité industrielle.

Durant toute la durée de l'incendie le militaire déploya beaucoup de zèle
et dévouement ; ce ne fut qu'avec beaucoup de peine et <le soins que les
soldats purent empêcher le foui de gagner la Haute-Ville; l'Arsenal fut
longtemps menacé ainsi que les bâtisses qui environnent l'Hôtel-Dieu ; les ci-
.toyens de cette partie de la ville durent passer un moment de bien terrible
anxiété, deux poudrières sur lesquelles tombaient les étincelles et les char-
bons enflammés, touchaient presque au mur contre lequel la flamme venait
frapper. Le toit dle notre propre demeure qui est séparée de l'une d'elles par
;le grand jardin de lHôtel-Dieu prit feu à i deux reprises. Un grand nombre
.de familles abandonnérent la ville. Nous dirons ici en passant qu'en toms
,dc paix les poudres de ces magasins devraient, ce nous semble, étre transpor-
tées à la citadelle. La ville dc Québec est ainsi menacée inutilement de
.destruction par quîatre ou cing poudroðres que les ytijua mtuue pr*o
,tions ne sauraient jamais rendre entièrement sûres.

La perte ne peut pas étre estimée à moins de sept ou huit cent mille louis,
,ou plus de trois millions de piastres.

Les ruines fumanites de cette fourmillière d'honnêtes ouvriers hier encore
.si gaie, si hetiurcse, si active, aujourd'huidêsolêe, ne peuvent se visiter sans
.que des larmes brillent à l'œil <lu spectateur le moins sensible. Cette forêt
de cheminées, où çà et là des parents cherchent au milieu des décombres des
.restes de leurs enifantsde leurs frères, de leurs scurs, ces rues méconnaissa-
bles ou sur l'ancienne voic publique sont épars les débris d'animaux domes-
.tiques, le meubles, ustensiles, de iiachines, ce spectacle de destruction on .
fin ne semble pouvoir étre Pouvre de quelques heures. On ne sait nullement
encore le nombre de perronnes qui ont péri dans les flammes, mais il doit étre
.consilérable. [ier matin on a retrouvé près dle la côte à Coton les cada-
vres défgurés dc cinq personnes, près de l'église plusieurs autres ont péri
un père a été arraché des flammes où il s'èlanrait en vain pour sauver ses
.cinq enfants. Deux jeunes filles ont été retrouvécs aijourd'hti sous les rui-
nes de leur maison où elles étaient entrées pour sauver une somme d'argent.

Un grand nombre île personnes ont été plus ou moins grièvement blessées.
M. J. B. Bignouette, l'un des plus anciens, des plus respectables et des plus
nisês citoyens <le St. Riochi, a été retiré de sa maison dans un état méconnais-
sable par un oficier ; il est à l'Hôtel-Dicu où l'on désespère de ses jours.
M. Jos. Lègaré, fils, a sauvé des Ilamines une lermme dui nom le arada
qui est aussi à lPHôtel-Dieu dangereusement malade. Un journalier nommé
Lisotte est grièvement lleé, ainsi qu'une foule d'autres dont nous ne con-
naissons pas les noms. Notre confrère le rédacteur du Canaudien a perdu tots
ros meubles et ses habits ; il out le visage et une main brûlés au vif par la
ilamme au moment où il entraînait son épouse hors <le la naisoq. Enfin nous

ne pourrions citor tous ceu: qui ont couru de grands dangers, soit essayant de
sauver leurs propres cl'etfs, soit on prétant secours à d'autres.

Samedi dernier, iue assemblée fut convoquée, en cette ville, à la chambre
du Parlement, à une heurt P. M. par Son Honneur le Maire de Montréal,
J. Ferrier, pour aviser aux moyens do venir aux secours des incendiés de
Québec. Un grand nombre des prinpipaux citoyens de Montréal s'y rendit
avec empressement. Après s'étre constitué e assemblée régulière, sous la
présidence du Maire, on nomma un :omité pour parcourir les différons quar-
tiers de la ville, recueillir les ofltndes et solliciter les souscriptions en faveur
des infortunés citoyena de Qtébec que l'incendie vient de ruiner. Le comité
Re compose de Son lonncur le Maire (le Montr.åal et des M M. suivansi

Quartier Est.-L'hon. MofTatt,'T. B. Anderson, Joseph RoyJ.'L. Seau-
dry, Joseph Boulanget, Joseph Tiflin, Pierre Jodoin, Wm. Footner.

Quartier du Centre.-L'hon. Peter MGill,Hon. Jos. Masson,lhon.'C. S.
DeBlleury, Benj. 1-Tolines, Jos.'Bourret, J. J. Gibb,, Jóhn Boston, Jean Bru-
nenti, J. D. Bernard, Charles Roy, Jos. A. Labadie, Edward Thompson,
François Perrin.

Quartier Ouet.-David Torrance, Olivier :Berthelot, 'Benjamin Lyman,
Damase Masson, Peter'Dunn, Austin Cuvillier, B. 1-. Lemoine, B. -ibb,
Pierre Lanothe.

Quartier de la Reine.-Olivier Fréchette, Ch. S. Rodier, *Jóhn Tully,
John Dyde, Wm. Watson, W. Dow, Toues. Laflamme, Chs. Brault, Narcisse
Valois, John E. :Mills, S. S. Ward, John Mathewson, Wm. Speirs,- John
Druimgool, James Glasford, M.-Williams, Col. Maitland, John McDonnell,
J. D. Gibb.

Quartier Ste. MVfarie.-Daniel Gorrie, Henry Jackson, Francis Trudeau,
Paîul Jos. Lacroix, Thos. Molson, William Molson, Pierre Damour, François
Desatitels, Wm. Conolly, C. S. Cherrier, Joseph Ross, Simon'Valois;Ray-
mond, Vadeboncur, Augustin Laberge, Jos. F. Pelletier.

Quarhicr St. Laurent.-L'hon. Molson, Chs. Geddes, Alfred LafRocque,
J. G. McKenzie, A. M. Delisle, Patrice Lacombe, Louis Paschal C.omte,
John :Kelly, J. Bte. ;Homier,.J. A. Gagnon, Wm. Lunn, John Glennon, .L
Laframboise, Joseph Shuter.

Le susdit comité est autorisé à s'adjoindre d'autres personnes et à:frmjer
les sous-comités, s'il le juge nécessaire. On ouvrit ensuite aussitôt une sous-
cription qui produisit les somme suivantes-:

Son Excellence le Gouverneur-Gènéral 4500 0 :0
Sir Richard Jackson 100 0 .
Banque de Montréal .750 0 0
Bon. J. Masson :600 0 o
Séminaire 250 0 0
Banque du Peuple 250 0 -0
Gillespie, Moffatt et Cie, 150 0 -0
M. Thomas iMolson 150 -0 o
Forsyh, Richardson et Cie, 150 0 0
Son Honneur le Maire - 10 - 0
L'hon, D. B. Viger 100 00
Torrance et Cie. 100 .0 0
L'hon. L. H. Lafontaine 100 0 0
L'hon. John Molson 100 0 0
Le Maître de Poste Général 100 ô 0
L'Eveque Catholique Romain 50 0 0
1/non. W. Morris 50 0-"G
L'hon. D. Daly 50 0 0
L'hon. J. Smith .50 0 0
Les Imprimeurs de la Reine :50 0 0
M. Rodier 50 0 0
M. Bruneau 50 0 0
1-ooker, Holton et Cie. 50 0 0
Wm. Dow et Cie. 50 0- 0
Macpherson, Crane et Cie. 50 O O
M. J. E. Mills 50 0 0
Jos. Donegani 30 0 0
Robert Weir et Cie. 30 0 0
M..Drummond, MI. P. P. 25 0 O
M. Boerhelet 25 0 0
M. B. 1-olmes 25 0 0
Macdougall et Glass 25 0 0
M. Thomas Wilson '15 0 0
1M. Cherrier 25 0 0
M\-. Leprohon 25 0 0
Inspecteur de cendrea 25 0 0
MT. John Leeming 25 0 o
M. Lamb 25 -0 g
Lyman et Cie. -5 0 0
M. De Witt 25 0 0
M. Shuter, J. P. 25 0 a
M. Tuîlly 20 . 0
M. Edmonstone 25 0 a
M. Glennon 35 0 0
M1.-Allan -25 a '
M. Geddes 25 o 0
H. Paré .25 0 0
E. R. Fabre 25 ô O
Arthur Ross 25 0 0
J. W. Wickstead 25 0 0
P. E. Gagnon 25 0 0
John Smith 25 0 0
P. Moreau 25 0 0
Joseph Scholfield et File 20 0 o
Jno. Kelly et Cie. 20 0 0
Joseph Bourret 12 10 0
J. D.. Lacroix 12 10 a
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Dr. Arnold. - 1 10 0 sion d'cxercer votre charité. c'est assurement celle.ci. Oh !us no

Daniel Gorrio 10 0 0 a manquerez pas cette ocenson lavorabs Nous en avons lu juse
Richd. Yates 10 0 0 conîlance car si vous vous étes montrés genéreux dans tuint do
E. 1'. Renaud 0 0 . O circonstances où il n'itt question que de subvetir aux besoims de
Henderson, Frère 0 0 0 quielques particuliers, que ne f1rez-vous pas pour secourir une ville si
Capt. Browvnrigg 0 0 0 chère a vos aeurs. et pour hmaiulle sc i veillent dans ce moment
Thomas d1'Gi n :7 10 0 plus que jamais toutes vos symptlies. Vos entrailles se dilatent de

Rév. .Wi lles 5 - 0 charit à la vue des rincs de cette eité autrc>lds si forissante, et

Dr. Wetlîukne 5 0 0 Vous éprouvez ce q'éprouvait le propète à 1 1 vue'es ruines de sa

Drsehumkes5 0 0 ville chérie me.s yeux sc sont séchs dle larims... cr voyant languir

Charlhs Nukesrd 5 0 0 (le faim le petits à la namelle. ) u/il/e, t« douleur est grandc com-

Jno. Ward, et Fils 2 10 0 me I-m er : et qui pourraî apporter remcèle a tcs mIIau.e C ce sera, N.
. T. C. F.,votre charité et votre empressement. Souxenez-vous qu'à

Total £,900 .10 O de grands maux il faut de grands secours, que c'est. dans les gran-
Dimanchedernier, on a ci au prônes des églises cathédrale et 'des calamités que s'exercent leas granudes vertus. Pensons que s'il y
de c ile, dene ohnte a lauxpoe de geahde et n paroissiale, a union dans nos opérations, il se omniera des fleuves le chiuité qui

de cette ville, une touchante Lettre Pastorale que Mgr..de Montr'als'est aus-- iront arroser cette ville infortunie. Pensons qui si ious-nmes n'i-

sitôt empress&-dadresser, en cette occasion, aux fidèles de son -diOcèse pour cons pas éprouvé le même nulheur, c'est uniquement à la misériD

les inviter de venir promptement au secours de leurs frères incendiés de Qué- corde de Dieu que nous en sommes redevables. Peut-être, et il faut

bec. Nous nous empressons de la mettre sous les yeux de nos lecteurs. La P'spérer. Dieu attache-t-il a notr-- charité la grâee <le nc pas éprou-

vo i: . ver tin pareil sort.
Connaissant vos cœurs, conime Nous les connaissons, Nous ne

\PAR LA MISÉRlCORDE DE doutons pas que vous nefassiez vos eins pour porter un prompt

DIEU ET LA GRACE DU SA1NT SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÉ- Isecours à la ville de Quéee. Chacun de vous saura s'imnoser des

QU£ DE MO-NT- AL, Rc-.; Sc', &e. ýsacrifices pour se mere en état l'.ider ses imfortués habitans.lon

U ET TOUS LM N FIDLES D OTrE n SE, SALUT . &c. rugra t sans doute de dépenser f limem nt à la danse et au spe ta-

DA CTION E D NOTRE CSEIGC sEuL. -le ce qi seait si nécessaire p r secO urir des inidli s de pauvres.

vous aurez djà appris, N. T. C. F.. la tion se fera un devoir de rotrancher qcuhe chose sur ses ajuste-
Vousaurz dja ppri, N T.C. .. a triste nouvelle de i mcon- mn opuupu ovi ovi e ebe eJssCrs

die qui a réduit en cendres un tiers de l'intéressante cité de Quîébe' lisouffrat. pour nuv :couvrir les i enibres de tésus-Crist
Ce déplorable événement aura, nous n'en doutons pas. profondenenui ollint. Ceux e ont euoisoup. dnuneront beaoup ; et conu
afihgé vos cours naturellement si co mpa nssns. Vous au r qui ont eu donnp ront peu fii to s llro nne un t <le hon c our qu

voséemissemens à ceux de ces douze mille infortunés qui sont main- les îidtes de ourpons soi s ntaes da caque mouafin
tenant sans abri. Vous aurez arrosé de vos larmes ces monceaux de de lue Sous nipoi4 S( dtneis cbique dceinP isoocai n
cendres qu'a laissés sur son passage ce feu destructeur, qui a con- coorer Eu un s lles ae innt s diéids roccasion de-
suré plus de douze cents maisons. Les ruines encore fumantes de entre les diverses paroisses le la cm pagn et la ville dle Mtonréal
cette ville,qui rappelle à vos cours tant de souvenirs rehgieux et po- pour atteindre plus s nrement in bit si important. Pour ela l'on
litiques,vous font emprunter les cantiques lamentables d'tu Prophète fr rdans toutes les localits des un cut particuerns. chargés de
Jérémie pour déplorer cette grande calamité. Ce n'était donc pas r fü ;m iml. das tpot lns d-s.cenes charubtes et de les faire passer

assez pour cette ancinne capitale des Cn rnV'da dèr- Jo 'M h' d« uots gnra dl lîn vilpe.
demeurée veuve en se voyant enlever ce qui faisait sa gloire, le Sie- a e sit. NlIu. T. Ce Fle sie.
go du Gouvernement. est quasi vidua domina gcltwm pnn- o Telles Sont. N ci. Ci Ins es S.tus e e ous croyons devoir
ceps pronciar-um. Par quel surcroit de malheurs vienm-elle Fencorre coa s n: Qu la ebarbé de N. S. J ous es

de perdre unigrand nombre de ses citoyens qu'in affreuso calanutE et n us nt copaaisouc Que la d urie d N. S. i.-C. gans Presse
oblige de fuir au lo, ou qui m e ont été dvorés par les fiaumines et oas ispire tou e que vns V lie dns ne sMi grnde cal-

Quonodo sedet sola ciuntas plena populo ? Qu'il Fut déciurant ce péciaem o aniore ea cc m ilnrole tîxe vous avezsi
spectacle de plusieurs milliers d'habitans veillant toute la nuit à la cux qui ent lomie v aou ce -vos e t etzels pas vos coeurs 
garde de quelques meubles échappés a la fureur des flammes ! Que ce ux u sot, comme oui. déve b ots e ¡ a serviteurs. ourriez-
de larmes is auront versées à la triste lueur d'un feu qui che ait v otus ie rix cou ontner creeu m e ls pic-: ar n iie <e la m o inm e

dévorer leurs édifices ! Ploransplo-ait in noce. Lears prètres enr dcois.t Vous avez ellppris <e vos pères du ne rien re-
gémissant et leurs vierges couvertes de deuil répôndent à leurs mie sc he tout ce que I'oui vous demanîde pilu ier apamsd our <le cette bonne
cens douloureux. Sacerdolev ejnsgeentes, Vi~gimes cus sucdido. et tendre rnrù-e. S'il. fuat *.amlis. une occasion solennelle <le mettre
Qu'elle est sensible pour ce bon peuple la perte de cette maiguqlque cn priqe un usage si prétieux et A dgne de vo co-urs tod
église qui falisalit.sonl bonheur ; et qud étatpour lu% en mxême tCiw - r rtqu nxmg ,pexei tw ~n e o oustu é
un mnumen qui lui raeur chequ joutrtpor i enr mme tes, voués a Marie, C'e sans doute cele-i où votre pi emier Pasteur ré-

un onmet qi uirapolitchquelor.esimmenses sacrifices de clanme votre assisomiceo poxur dies frères pie le plus aliF-etux <les miuI-
plusieurs le ses pontifes dont la mémoire est remphli de si doux sou- lira ncinec n ds mis où vou avo u tantd
venirs ! Puissent du moins les flaimmnies qui ont dévoré e turs a atteints, et cl mp o fii dc'n mois ic %oais avbl reçu tant de
matériel avoir respecté le cœur de limmnortel pr-!at.qui Pa fondé, Ira cS.
lequel reposait en paix dans ce sanctunaire v enrab!c -I en dnt c! Que lenS ignctin. en rces pbéné di e rr chadnts, vous comble <le
desastre fireux, illustre preat qui reesene en ce monent lo preet votre cromrec. vos familes et vos maisos. Profite des baiens
nièr pasteur de ce troupeau désolé fait entendre sa voix, et au inom t au Seiner ev er : ios n un sit us et

de son peuple, i appelle u secours et deuande du p:. Omnisp q'- phtz d ' e vous d fuites -n ii saint usage et
OP/u ilmet e ppll s-m secour etue demand <lu vo uinuis e oau re Cex

pus g em es e quru -ens pancm. Sa voix qga une sa tendre om- S RA la pése ne Lettu e tornc lue i pirône de notre Eglis
passion pour tant de malheureux, fait une proforde impresiormn dm s C tErale. Eu c lai de toute, ls Etr!scs l'uossi.e:, et en cupitre
cette ville.mme qui vient d'être le théautr d'un s fuireste icendie s ls ou s Iclîgses Irem u' d te apr
et -pendant que tout inspire la terreur et Peffroi, ses généreux hab dans toutes les Cornunnutés Rehgi-uses, e preier bi-i le apres
tas versem plus de cent soixante mille francs das le sein les pau- sa réceptin.
vres. C'est sur les ruies encore fumantes de la ville meét ropohiamc o.t-éa-e nemun iai mil huit-cent qu.ir«mnf-cinq,
qu'est écrite une touchante epitre pour procurer à des br-bis Sées sous notre seing et scoun et 1' contre-seuing dl nore Secrétaire.

un prompt et puissant secours. l lvEnunenmosTfl.

Quant à nou's, N. T. C. F., nous ne demeurerons pas oisifs specta- Paur Monseigeur,
tours du plus terrible incendiequi soit arrivé Cin ce pays; ou mie pourra A. F. TRUTEAU,

pas nous appliquer ces paroles du même prophète: parm o mChan. Secrétwrc.

do cette ville incen dic, il ne s'en est pas tronur. ln seuuqui em'ut pitié . -ias <

d'elle et qui allát la consoler, non c.'t qi con.voletr eru?, ex omna ibs. Nous avons appris d'uni atoritré qui ne peut Ctre recuisée que la perle
caris ejus. Les petits enfans ont demandé du painet il ne s'est irouvé causée par Finenudi le Quuébe e nntie à plus du 500,000 louis, et le
personne pour leur en donner, puruli pctierlnt paécm et lnou ,rat nombro dei maisns lrClé-s n'est pas mous que de 14O-O. -

gui.fralgcret cis.- Si jamais il s'est présenté Pour vous une occa.- Minerve.
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Expls.on.-Hier matitn, (2S) entre 5 et 6l heures, il y eut une terrible cx- ter aur retour des enfants d'fsraël au moment où 'Eglise gémit et pleure sur

plosion dans la distillerie de Messrs. W. et 'T'. Molsn, rue Ste. Marie, fau- la défection de tant e qu'elle a nourris. et levés., Prions pour les uns

bourg Québ'c,causóC par une bouilloirc qui ,clata tout-à-coup dans l'établis- et les autres, afin que lc Seigneur qui,, selon saint Paul, les a tous enveloppés
s11ymfent. Lc enup fut si violent qu'une partie de la batisse en pierre fut ren- dans 'incrédulité, leur fasse miséricorde à tous. . Et vous, mon cher -frère,
versée et le reste très ébranlé. * Pluieuirs les travailleurs qui n'étaient pas nouveau Siméon qui avez reconnu celui qui est la lumière des nations et la

très éloignés, ai moment de l'explosion, nu reçurent leurcuts.'ment nucun gloire du peuple d'faraël, et qui allez le serrer sur votre poitrine, dites avec

mal,ccptó trois d'entre eux, qui f'urent sur le champ transportes à l'hôpital. le vieillard de Jérusalem : June dimîifis servum fuum in pace: Maintenant,
Personne ne perdit la vie. Oit n'a pîu assigner aucune cause à cet acci- Iissez aller ci paix votre serviteur ! Oui, la paix, la paix qui surpasse tout

dent. - den. centîmernt, cette paix va descendre dans votre âme et [inonder d'une vie
LVilz îl' V ,i frepurindieuf nouvelle, d'une joie toute céleste ! En ce moment solennel, vous prierez

d I celle es.---L a b vi a d 'A le q ui r o me p ur incend ie considérable. pour la grande fam ille qui vous adm et da ns son sein ,, pour ' Eglise et ses
dle celle dle Plituburi a åó, l 17, raivagec- prumenecnsd be'pasteuIrS ; Vous preeUussi pour la conversion de vos frères, afin qu'ils.se
Ppc de 30 maisois, don t trois servment d'entrepôt à de vastes approvisiop- lèvent des omrsamtlse a m sont assis depuis tant de Siècles, et que,
nemens de marchandises, ont ét dévocócs par les flammes. On évalue la selon les promesses divines, tout Israël soit sauvé, qOMnis Israel salvabitur.
perte à 200,000 dollurs. Enfin, priez,priez ardemment pour la sainte Ruvre nouvellement éclose sur

le champ fertile de lPEglise, et qui, bénie de Dieu, apparaît déjà à nos yeux

N O U V E L L 'S RF L G E Il S E S. toute chargcé de fleurs et de fruits. La prière du juste perce les nues, dit la
la sainte Ecriture: et désormais vous compterez parmi les justes, puisque

-- Nous avons sous. les veux, dit la Gazette du .llidi, une lettre d'un Jésuis-christ, qui est notre justice, vous justifiera en son nom ! Priez donc

honorable avocat de Alarseille, écrite de Lyn, le 31 mars, et nous y lisons: avec confiance ; priez aveu amour, et rendez graces-au Dieu de vos pères,
' J'ai entendu hicr M. Lacordairc, qui a dîonnè son dernier sermon : c'était car sa niséricorde est éternelle. •

eur la comnnion. ,'église im.îmense de Saint Jean était comble depuis ..Après cette touchante allocution, dont nous ne reproduisons que les der-

cinq heures du matin ; i\. Lacordaire. ne devait monter en chaire qu'à une nieres paroles, lheureux vieillard reçut le baptène, et, revétu d'une .aube

heure. oi reusemet.on nous avait gardé des places. A ucun des prédi- blanche, il assista au saint sacrifice de la messe et fit sa première communion.

cateurs que ti as entendus nè peut te donner une idée de la maniërc de cet Son beau visage semblait transfiguré de joie.
homme vraiment extraordinaire. Il s'élève dans les sujets les plus délicats On nous assure que ce nouveau frère est entré dans une maison religieuse

etles plus dilliciles à une hauteur de penséc, de logique et d'expres ion dont pour y terminer ses jours, et qui: va publier lui-méme . les motifs: de sa

j, ne n'étaisjamnais fait une idée. conversion. Nous rendrons compte de cet ouvrage. Univers.

cc Après le sermon, plus île deux mille hommes se sont portés rdanr la cour *ANGLETEnRE.
et la salle (les pas-peirdus de l'archevêché On a demandl M. Lacordairc, -Une question qui est pour l'irlande d'une importance bien autrement
qui s'est présentè.port plutôt que conduit par quinze ofliciers qui l'escortaien-, grando que celle du bilI de Mavnooth, a été soulevée accidentellement
et là de belles paroles ont encore été p rononcées par luii an milieu d'applau- sous forme de motion, dans la séance des Communes du 23 avril.
disscmnents enthousiastes. Le soir, une sérénade lui a été donnée par une M. céèrd, devenu célèbre pur la proposition connue sous le nom*d'ap-
centaine île musiciens. Il est descendltu dans la cour et s'est mélé à la foule pro.priation clasc, qu'il soumet chaque année anu Parlement avec une in-
des jeunes gens.-' vincib!c per v'ranc depuis 1IS31, a remis à l'ordre du jour cette grave

" Il est beau le voir lPefiet prodigieux: produit par une parole éloquente. controverse.
et l'lite d'une granide ville se pressant, acelaiant autour de ce pauvre Oit a sans doutc oublié le fameux discours prononcé par ',M. Wrard en
rePgieux. Qui eût prédit ces choses à Lyon.il y a quinze nns dans la s ees Communes. du -7 mai, discours où il exposa avec

Conversion d'un Rablin ctoéir.-le se passe guère de semes une ace'ablaite précision létat de g nationale étab'i- on Irlande de
que nous n'ayons à ainnoncer le retour le quelques brebis dans par la loi. M. ad siala cette ise, mposant à une population qui

Itreii d'fsrad danszlcli parr laz loiis cahlqe Vî'ard ifal cet gr~ies
la vraic Jérusalen quii et Eglise cathioliue. M ais, parmi les conversions la rep:usse, comme la source de toits les maux (le l'Irlande. Il s'a'puya
rê-cntes, il tien est point de p remarquble que celle qui vieit île s'ac- sur des rapports officiels pour constater qu'ellc jouissait d'un revenu de
complir à Paris, et sur laquelle nous possédons les puis exacts renseignements. vingt-cinq millions île francs, quand ses adeptes sont à peine de six à huit

Rabbi Siméen Michael. àgé de 7S ains, a lontemps exercé les fonctions cent miîle. Une enrquéte parlementaire faite etn 1314. nous apprend que, des
de rabbin et de maitre d'école. Profundément versé dans les Eeritures, ministres anglicans jouissant de bénéfes eclésiasti qlues, 6-4. seulement
nais esclave de la lettre morte et aveigie d'esprit. il n'avait qu'unc seule fois résidaient eut Triande, tandis que 51.3 vivaient re eu:: revenus en Angleterre
danses vie entreVu qualques lueurs du mystère de la croio annoncé par !es ou à rn 18 17, le nomîbre îles résiients était de 765, et celui des
prophètes ; mî aiz c rayé dc cette luitière, il avait fei:Ié les yeux pour n absents s'élevait à 54-4. ; ei 181 Des premiers étaient 75S et les seconds 531.
point la voitr en tace, et il se cramponna plus tortemenît que jaiais atx Le pessantes motions de M. Ward, en signalant ce scandalcus état de
pratiques routinières du dhalmudisme. choses, ont contribue à l'améliorer d'une mniiéir sen-ihe. Ainsi, enî 1S37,

Il y avait douze ans qu'il ne songeait plus a cet éclair passager, quand il ci- les pastcurs absentis se réduisaient à 3S1 ; ei 18S--1. la réduction fut plus con-
tendit raconter, ces jours deniers, ta conversion di docteur Porquein., qui, oit ,-idér;able encore : les absents se bornaient à 105. Il paraît que les évèques
se le rappelle, avait demttaind le biapténi sutir son lit dé mort. La conversion irlandais. craignant pour P'établisseient dont l'orgniation révélait île si
di ce mttlecii, qui avait été comme 'oracle <le ses lo-rigionaires, it itune grands abus, ont jugé prudent de rappeler es ministres bénfliciés, afin que
vive impression sur notre vieillard, et les fables débitécs ci cette occasion chaque soldat fít à son poste le jour où M. Ward tenterait un nouvel as-
par les iiiis, loii île l'élbranlcr, conttribièretit à éveiller sa conscic'e. il sat contre 'Eglisc dite nationale.
relut les Ecrituîres avec ii désir ardent île connaître la vérité, et recoinnt . La présence des pasteurîs le remédic cependant las à la situation anor-
que le saint d'Israël annoncé par Moïse et les prophétes était arriv r a temps male <le cet établissem-terit utsurpatour ce t'est qi'ttn moyen d'en déguiser
marqué. c, selon ses propres expressions, il vit r'espleildir Jesus-Christ dans 'Cs vices. Ainsi, 1M. Vard nos apprend qu'il existe encore 151 paroisses
toutes les pagtes de la Bile. Comne la fleur tombe tquand le fruit est t'ormè. an-dirancs qui le coniptent pas uîn scul liabtlit île cette communion t 164
ainsi, disait-il. le juidtttïsmo s'est peu ài piu desséché à niesire que la christia otù il y en a moiins de 10 ; 198 qui en ont·moins de -20 ; 133 moins de 30 ;
nismot s'est développé dains le monde ; et il trouva abslue dle dédamier le 107 îmoins de 4,0 ; 77 moins de 50. De sorte qu'il existe S6O paroisses
fruit pour ramîîasser et recomposCr les tleuîrs dlécolorées. Plein de pressen- comptant moins de 50 protestaits et jotuissant ensemble d'un revenu de plus
timetuuiîs, il se rendit Cit touite hâte auprès d'un ecciesiastiquce connu îles île iuiatorze cent cinquante tn lie francs !c'esc-ire cinquante mille fr'ancsl
chrétiens et les juifs ; il lui ouvrit soit cactir arc le sérieux ld'un homme de plus que ne demnide sir Robert Peel pour le collógo de
qui se prépare i nomtparaître devant 1 lieu. Malgr ses instances, le baptio oniris les 750,000 fr. destInós, cette annóc selement, nuc
fut difl'èré île quelques smines. Fnitin arriva le jour de la régénération, -de l'établissement.
et jeudi dernier, à l'églIse îes Missions-itrangércs, te vieillard courba sa tète AujourPhuîi, comme en .834., M. Ward désire que l'Eglise anglicane
blanucie sous les llots sacrés du haptême. La crámoio, annone dimanche dl'Irlandtle suit constituée sur le iouvelles bases ; qtue le nombre ds ministres
au p)rôlne, avait attiré une foule le fidtles, et s'est faite nei .uie0 graIlde et les bénéices soit mis en rapport avec la poultion ; que îles revenus .
pompe. Le digne curé, 1. Dumarsais assisté de M. Pah Ratisbonne et convenables leur soient consacrés ;'mais que J'exédant des vingt-c.nq mail-
d'un nombreux clergé, alla ltercher processionnellement le catlihumènc. ions revienne à lEtat ou rcoive tine deustination nationale.
entour de M. Danîie et le Mue. veuve Porquem,son parrain et sa.niarrainie. Quand su' . obcrt Peel a- dendî à la Chnmbrde <le se former'n cru ormit
A près les cxorcismns et les questions d'usage, auixqtuelles le catéchumène pour l'autoriser à prendre sutr les tonds publics l'allocation de MaynootB .
réóponilit d'une voix ferme, le cortège se dirigen vers Patttel, devant lequltel Ward, qui approuve entiérement le bill, a présenté une motion tendiantsc trouvaietut raigées, sur deux lignes, les jeuînea néophytes adoptées par à ce que les fonds' destinés à - laynooth soient pris sur los revenus do
'ŒEtuvre <le Notre-Dame de-Siot.C'était un édifiant sectacle que ces jelues 'Eglise d'irlande. au lieu de grèver le budget, de 'Pmpire. M.
filles,.profén ent recueillies, atu-dessu-s lesrqttelles s'élevait la téte véné- Ward et ses partisans pensent avcc raison que les biens ravis autrfois Î%
ratbl du vieillard. SMnis les fidèles, déjà émus, tin purent retenir leurs Iarmes 'Egise catholique ie sauraient recevoir une meilleure destination' que de-
quanld M. loccuiré des M\lissions, avec.*sa touchante éloquence, prit la parole : ritourtuner aux premiers posseSeurs, à mesure qu'on sent la nécessité et ti
-C'est une inmense consolation pour 1I glise, a (lit 10 p1 cicus pasteur, 0 jIstico île les iindemiiser ries peres passécs.
voir germer laî grace parmi les i'ls dlégéunér dos patriaIrche, crn ce temutps La proposition har'dic île M. Wardi dnne, nous en sommes convaincus,
où un si grand Ionmbre de chrétiens se rendent infidèles à la grâce, et <l'assis- ta seule colution sérieuse du grand problèmo que présenite la situation, du
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l'Irlande. Tant que l'établissement anglican y conservera sa supériorité dans les aThircs des 31 mars et ler avril derniers.
eur l'Eglise de la nation, l'TrIande catholique gardera ses vieux griefs., et la 1. Les prisonniers étrangers seront banni- à perpétuité di territoire de l
source des divisions, des haines et des résistances ne sera pas tarie. MaisConfédération, f et reis aux mains le leurs gOIiVer
on comprend que si M. Ward peut défendre le principe de sa motion on nemn nts repctifs. à l'ex cption des çlefà de division et de section, résorvés
s'appuyant sur cette maxime, que l'intérêt individuel doit fléchir devant ai jugement tes tribunaux di Lucerne. Les jeunes gens au-dessous de 29
lintérêt général, et s'il invoque les actes des réformateurs, en Irlandet a, seront élargis contre la restitution tit montant dls frais d'alimentation et
même, pour justifier sa propósition, les champions (les droits de l'Eglise crient mutres pendant leurs
au sacrilége, à la spoliation, et soutiennent que .la puissance temporelle ne Quant aux membres des ressortîstants d'autres canton5
peut toucher aux biens ecclésiastiques. (toujours - l'exvlusion de> cfd division et de ,etion, des commndant5

En 1S34., les Conimuînes adoptèrent par un vote.le principe d'appropri- et de compagnie). si la lemnanrlee, est faite par le- cantons coi-
a:ion, et le succ.s "de M. Nvard entriIna la démission de lord Stanley, de péteots, le Conseil-d'Etat traiteya avec ces Cantons des Cunditions (e leur
sir James Graham, du duc de Richmond, de lord Ripon, qui étaient alors élargissement, savoir: desgaranties il exiger d'etx contre tout danger d'irru-
au pouvoir. Six semaines après, lord Grey résigna son portefeuille, qui fut tiens subséquentes, les chIîtînelts qui toivi.lenr Ltre infligés par leurs pro-
recueilli par lord ielbourne. Mais les cforts de M\T. Ward ont toujours pres autorités cantonales, et le la restitution pleine et entière de tons les frais
échoué contre la résistance de la Chambre des Lords, où,le banc des évé- qua occasionnés à Lucerne Vinsion tes corps-francs ; le tout sois la réser-
ques n'a,pis manqué de signaler la proposition ve retenue ce înçlvidus pour ser
mant en principe absorption d lise par PEit et une contre-révolution vir d'étages jusqu'à l'exécution dctes conditions.
religieise appelée ài renverser de fond en comble l'édifice de la réforme LII. Quand an. .hnn<mes les c irps francs ressortissants de Lucerne(à
anglicane. l'exception cles chef> <le division et de section, qui demeurent justiciables dea

Les idées de M. Ward ont fait peu de progrès depuis 1834 dans le Parle-; lois portées contre les corps francs), ils serontugés par les juges compétents
ment et le pays et sa motion actuelle n'a pas plus de chanco dle succès que: suivant leur condition, c'est à dire pares conseils (le guerre ou par les tribu-
celle par tui sounise à laChambre en 1S43. Elle n'en a pas moins sotlev a r
une discussi8n du plus vif intérêt, à laquelle ont pris part les hommes émi- il -nnd Cneit dès cemnment sa dsposition à accor-
nens du Parlement, et qui a dé être :\journée au.endemain après avoir occu- der leur gric, et non le bénéfice o'une nistie, au plus grand nombre
pé la C.hambre jusqu'à une heure du malin. (lentre eux, s'ils lui adressent. dans la forme ordinaire, un recours on grâce.

,Le caiitaine 1Ierkelc. en appuyant l'amendement développé par M. Ce décret porte la date (lu 12 avril.
_,Ward, a fait observer qu'il était à craindre, en criant au vol et à la spoliation On voit, par cette dernière disposition surtout, que l'autorité souveraine de
de PEglisc, que lrlande ne répondit on demandant la restauration de son l'Etat(le Luerne est fermement résolu à faire respecter sa sonverainutô
Eglise et la restitution de ses biens. envers et èontrà tome espèce de prétention d'une majorité <le la Diète.

Sir Fremântle i combattu l'amendement ait nom du Gouvernement par On voit aussi que l t, de Lucerne n'ont rien de cette antro-
des arguments assoz faibles. M. Macnulay, qui a défendu si éloquemment pophie que le radicalisme se plaisait à leur imputer, autre cût été leur
.'allocationl dlerimîndée par sir Robert Peel, a prononcé le discours le plus sort si les radicaux qui, montrant leurs couteaux, promettaient de rapporte'r
¯1important dé cette séance. <le leur expédition force têtes <le prétres ci de magistras-jésuites, eussenl

Il s'est demandé si l'Eglise doit, oi ou non, être maintenue ? Avant de pît exécuter leurs furibondes promees.
répondre, il a examiné si linstitutin est bonne ou mauvaise, et .il est arrivé . *Dý: ,
à ia conclusion qu'on-ne pouvait maintenir l'Eglise protestante dIlrlande, SUITE- DE L'ARTICLr DU -PÎLOT.
parce que c'est une institution mauvaise, très matvaie, la pire, la plus Nos ne pouvons vraiment retenir des sentimens de pitié mêlés d'indigna-
absurde et la moins justifiable des institutions religieuses du monde entier. lion pour l'homme malbeuretx qui s'est laissé si fort aveugler par son hypo7
L'orateur a fait une critique des plus sanglantes de cette prétendue Eglise, crisie et son fanatisme pour exprimer les sentiments contenus dans le'dis-
restée stationnaire depuis 200 ans, qui engraisse le riche et laisse le pauvre cours Cité lts haut. On nous (lit que c'est un faitque le papisme a régné
<Ïnoirir de faim ; qui, malgré les lois pénales et la protection de 'Etat, n'a ici depuis l'établissement du pays : quil a joui (le tous ses moyens, et a
pu vaincre la foi antique de l'riande ni même conserver ses propres enfants. oit les plus grantes facilités pour étendre ses entreprises ait debors," et on-

"l Si j?ètais catholique. siest écrié L. MeNuyla, je dirais que la politique core Il que le gouvernemcnt, l et tott ce qui rcgarde la religion.
dau Ciel a été vicforieuse de celle de ses ennemis ; mais je suis protestant ont été placé et
que dois-je (lire ? Qucepenser d'une guoerre ou la raison, appuyée de la force, ps c <es biens considérables leur frent donnés. Nos remar-
de la richesse et de la puissance, a été battuc par l'ignorance et la supers- ques actuelles auront pour otjet principal, la <uestion de léducation, élevéotition luttant en outre contre la pauvreté et l!oppression. pit liée avec la religiot1 Noîtg

< Lei catholiques Irlnndnis n'étaient pas catholiques de nom seulement ;ne supposons pa que le révérend(pegseivraitentî,enslvraimen
mais leur religion leur tenait nu cSur, et ils lui étaient plue dévoués qu'au-
cun autre peuple catholique de l'Europe! l ne qte la mouche

L'orateur a esquissé, par opposition à la stérilité de l'Eglise protestante, un l es re <le ssaz dest e n'it ne s'iti
magni6quc tableaui des ouvres admirables et des prodiges accomplis on Irlande
par le catholicismte. vidence com un fléau pour avertir le peuple des erreurs tit Pape. Nois tic

ci ;otn bien connaître, qipelles alstrdités le rcv. mtnistre oit eadierîl
i S E protestantc, a-t-il ajouté, a manqué à sa tâche en ne donnant New York peuvent croire à ce sujct.Qtloiqlt'il cri noits occuper

ni instruction religieue ni consolation à ses habitants si elle n'a sti ni faire
prosélytes, ni rétabtr le calme dans la mointq'-te, tai ? Dan Itm-t~osiblié (e îî,ner~ soiéê,rîtîav.elerait ? Dans lim- BsCaad ; et comme noirs naurons l'occasion tle rapporter tune nitre aiito-:possibilitr de donner Une réponse satisfiusante,je dirai que cette Eglise est une
mauvaise institution. Il et les institutions mauvaises qu'on petit hésite. rite citée nar le révé
à détruire d'une manière brusque parce qu'elles tiennent att cSur dui peuple and il s o ieios le vritab vîe dt nolîle cmtie
mais certainement ce n'est pas le cas avec l'EEglise protestante d'Irlatndc." ' < ur. <lu

Invoquant le témoignage de l?hiroire. M. Íacalny a établi que l'Angle- <lil donne à crîtîîre qî'elles sont siennes, quand elles sont,
terr, e volan imose lar~'frîn pa laiVlcatlaymagru qu'il fasse, dlans un sens tout opposé. Al. Wtilkces accuse les Canai--merre, en voulant impo)ser la rýformeé par la force à lPEcosse et à l'lrlande, m'

avait sbemé dans les deux pays la révolte et le rnécontentement. line 'liens le ne savoir ni lire, ni écrire, les renferme justement, autant que prus-
(li-ýi qeaystin l le. 'Wrdnsntein e de sucs sbte dans les classes les plus misérabîles. Lc. faiit est admis et dléploré par.

a termirió en disant qute la motion de M. Ward, sans chances dle succusex- mstaslcuedeeteinrcM.ilesarjtesrep-
aujourd'hui, ne saurait tarder d'être accepté par principe, si un ministöre
libéral gnuverne. par pteur, si un ministère * ret npovi.p<sme, et particulièremenut sur le jésuitisme. Cette assertion est entièrementlibralgouern, pr pursi n mnisèreconservateur reste au 'pouvoir.
Sir James Gralianu s'est levé pour répondre à ce"tte r <l(ntrée de fondement. Car s'ncusn orps religieux 'a fait plus on faveur (le

terminée par quelques allusions piquantes contre le Cabinet. On comprend l'ndctlonnêté <l'attes à ses Po r cai u les ulota
combien la tâche était diflicile ; sirlJames Graham va complètementéchoué. d

M. Roebuclk votcra pour l'amendement de M. nrd. donnée por l'enseient, qui it-il, était placé clans les mains (les Jésuites
La séance sest terminée par quelques explications île sir Robert Pool sur et dont ils ont abusé, ont été arr.chées <le leurs mains, par tn gouvernent

les circonstances qui l'avaient déterminé à présenter le bill de aynooth estant aliénées et demeurées incultes 'Pourquoi ne leur dit-il pas que
ces explications avaient pour objet de rectifier certaines " ""'i " e les chambres teprése ces
M. Macaulay sur cC point p'orticulier. Lord Joln Rulssell a dit peu de mots P rnont ces de fire e.l'aqut it les plus
à l'appui de l'amendement de M. Ward, qu'il adopte satns -épove i grancis efforts, pour obtenir, ces iens <onnés crveir le bieu îe 'éilcation du
drait voir appliquîer' en irlande le principne lc Pgaité dles ultsevant ila loi.-drat vir pplciter n Ilane l prncie dlléalié (es uiltes devant la loi peitpte : et plus particulièrement poiir recouvrir la possession (le cpI. è<ificq
Sur la proposition de M. Colquhoun, le débat a été a journé au lendem 'le valeur, employé autrefois comme collge par les suits, et converti enledmain. casernes, par unl gotuvernement. protestanilt 1 Poutquoi ne cite-t-il pas Ir(l Dur-surssE. 5Ut55~. lamn ? Voici cominotit il s'exprimne: Je sutis mnortifié cl'êtî'e obligé dle. dire

-Le canton de Lucerne, sans dévier d'un point dans ses protestations con- tite, depuis que te gouvernement britannique a pris possession tecette pro-
.re toute ingérence le la Diète dans ses ntPhires inté'rieures en général, et spé- vince, il n'a rien fut ni même tenté pour le biet gétéral de l'éducation. En
ialement en ca qui conerne la légitime action de la justice et des lois contre vérité, le seutfiuit où il n paru on connexion avec cique par

les perturbateurs de la pair publiquc, vient de décréter et de publier les réso- les moyens peu honnêtes qui ont été employés. Car il a appliqué les biens
tions de son Conneil souverain sur ce qui concerne les prisonniers fuits des Jésuites, on partie dctetinés au soutien (le m 'tdctiou, a créer me esptcei
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de foids destiné a payer les services secrets, et pendant nombre d'années, il JE ROME NOLLENT
hn'a cessé de faire les elflrts l>s plus obstinés, afin de continuer cettet dêsap-
p)roplriation." . ou

Fourquoi, ne confrme-t-il pas ce que lord Durham a déclaré lui-mme, - LE MALIN, DUPE DE SES' MALICES.
que c'était aux cflorts généreux du clergé catholique que la population fran- Šu i-
ç'aise et irlandaise du Bas-Canada était redevable pour les imîoyenis employés 2 J1 n'en fullait p
à-leur procurer leur'éducition. Tels sont les sentieins, -soit dit en passant, dl) PdrOu clussént à peine suffi, ct qui, n'ayait jumais su conserverd'un noble geitilliomin protestant,'ui n.se laisse point. aveugler, par une "un sou di na ' drenait
hypocrisie de religion. Le pauvre M. Wilcté-, luêtúit la plus tristece que le sa of, rnit indle tctîmst de t ut prévoitigure, carl est tombé luîi-mièîinù dans la pilus palpable contradiction au sujet q Uirdluott'dle cone ssst prvo-r
de ses assertions. -Il faut ab4erver, qu'en términaison discuurs il qpouvan-q'l n'aurait plus besoo de I-1-S e ~~in essesseatesiec(lil e;l.tlem t)ifredete ses lecteurs, en les assurant que trente ou quarante Jésuites, et atires relli- sserit ensuite ce qui le gênerait le moins. Pour faire durer
gieux ont été envoyés parmi nous. Nous serions surpris de connaitre, en .c besoin ctles profits qu'il en retirait aussi long-temps que possible,
passant, quelle idée se font, quelques uns de ses auditeurs, d'um Jsuite; ils ' il résolht done de ne pas le rendre sitôt son beau-frère, et en même
ruaginent sans doute, qu'il porte des corn, -une queue et qu'il a les pieds temps et dans le mêrme but voulut tiavailler de mnanière à éloigner
fourchu. Oh ! que cs Jsuites.cifusent-de terrible imnux ! "les ricliesses des e manriage de sa sœur avec Matthi'eu'
catholiques, dit-il, sont employé'es en, différentes manières." Artons-nous, Jérôme ne tarda pas à deviner'sa politique, jugeant q'd'il ne devrait
un instant, candide lecteur: lisez les propres paroles (ut révérend ministre, son sueès qu'à lui-nême, il résoli~t- dé recour:ir-à ui" de ces cou'p
les voici: On vient d'élever'à -Montréal une vaste maison d'école qui coûte hardis qui décident de suite une affaire eni bibn' ou eninal l il fit donc
plus de $40,000,'ct déj elle contient au-dessus tc. 160 entfans !" Oh le courir le bruit qu'il était'au miuéx possibl' avec .osalie Avenel, etméprisable papisme ! oh ! les affreux Jésuites! Tel est le moyen que vous qu'elle lui avait promis'de n'en épouser jamais d'autre que li ; il seemployez pour tenir le peuple dans l'ignorance ; tel est le mu'tivais usage que lit voi le soir dans les environs de sa fermé, affetant (le prendrevous faites de largent' des catholiques (qui' n'est pas celui de l'état). Assu- des précautions pou n'être pas reconnu; il alla etiae tdequ'à ra
régnent, M. W., nous craignons beaucoup que ce ne soit vous qui'cherchez a precaisss pou n sêtre p u ;lall même . µisqu' e.r
retenir les Canadiens danls lPignorance, vous qui voudriez arrêter leur éduca- pqu'on ne lui garder pass ulques .rand le ,' savait bien '
lion, en éloignant tous ceui qui se sont dévoués eui-mènes" avec tant de u n u t ps qùelques propos räilleu'r' qd'il prétendait
désintéressement à l'ouvre si émainemmeut religieux (le la géiiération li s'é- aAvene, sur les espéranes et sur le
lève actuellement. - Mais cepenidart ces Jésuites instruisent maintenantleurs caractere de Mathieu.Comme il s'y attendait,ces pr'opris'vinrent aux
I'èves dans la religibi catlioliclue, -et l'Evqîuce (le Nancy a tenu ses rassein- oreilles des parties intéress~ées ; 'cll'es curent uue explication fort vive,

bWemens interminables." La cause de ces instigalions est, suivant ce que dit et ainsi qu'il ar-ivè trop souvent 'dan~s'cesoccasionis, 'aulieu de cher~
M. W-;que(les années c'indifférence avaient fit prescque oublier au peuple cher à s'entendre, 'ori se dit des paroles offensantes, on se piqua, et
ses susperstitions, c'est-à--dire; pour parlée franchement, qu'un prélat catho- l'on se sépare plus brouillés qu'avant la conférence. Jérôo'e voulutielue avait fuit'tout 'son possible,our rendre le peuple plus religieux. M. profiter de la « circonstance, et battre, comme or di, le fer pendant
Wilkcs aimerait mieux l'état d'indla'érence, chose qu'il préfère (le beaucoup qu'il 'était chaud ; 'il redoubla ses assiduités auprès de Rosalie, qui.nu papisme. Le Pape,. selon lui, n'est 'Cu'une espèce d'épouvantail dont on crut. amenot- plus facilement Mathieu à demander gràâ;e, en flisaentse sert pour cifraycr -les femmes imbécile, et'les enîfans. a son rival un meilleur acc»ueil que jamais; -mais elle fut trompée

Quant à l'influence lu'exerc"c le clerg6 catlholiquie,aiisi que sa rcligionî sur dans ses r.alc:uls. Mrathicu'offensé voulut lui iendic la monnaie de
la moralité'du peuple, nous nous faisons fort de contredire pleinement, les at- sa plece, et parut rechercher unc autre fille du village. Les choses
testations de M1. W.. Nous ni'ns'as'lument'la dégradation morale des fran- en etunt venues à ce point, et Jérôme aidé de Góorges ne cessant
co Canadiens; et notre indigiation nous force assurément a traiter de libelle d'attiser le feu de la discorde, il devint, bióntôt~impossible aux deux
lringage dévergôndé' de l'auteur. L'extrait suivant tiré dii rapport de lord parties de se rapprocher, et. la haine n'ayant pas tardé à succéder à
Durham fera voir l'opinion que ce noble comte s'était formée de la moralité amour. Rosalic ne crut pouyoii'mi'hux'punir son infidèle qu'en Îc-des Canadiens catldliquds. ' ceptant. avec le consenterent de ses parens. ain de Jérôme,

Les prêtres catholiclués de cette provincedit-il,possèdaient au souverainde qui dut ainsi à ses fourberies d'épouser la plus '-riche héritière du
gfé le talent île concilier la bonne volonté des gens de toute croyance, et je pays.
ne connais pas le clergé paroissiale, dans le monde dont la pratique de toutes Quoique sa femme ne Ket' épousé que pal dépit et sans éprouver
les vertus chrétiennes, et le zéle à ;'acquitter du tous les' devoirs de leur état. .pour li le moindre sentiment cl':rnitié, cependant les premiers mois
soit plus insensiblement reconnu, et aient produit les plus heureux fruits le de leur union furent heureux, et Jérôme put nu moins une fois s'ap-
bienfaisance. Possédant des revenus suffisants, et mème abondants, d'après plaudir du succès de ses malices.; mais les trionphes du vice sont
les notions d'usage dans le pays, et jouissant de l'avantage de l'éducation courts, et il est écrit dans le ciel qu'il trouvera tou-ours en lui-mê-
qu'ils ont reçée, ils vivent sur un certai pied d'égalité et uc bonté avec les me son châtiment. Georgres, qui continuait le méme train de vie
crasses les plus humbles et les moins instruites des hiabitans de la campagne. éprouvait toujours le mème besoinî de 'arent. et il ne cessait d'enIntimemenit au fait des besoins et du .caractère de leurs voisins, ils sont les demander à Jérôme, qui, n'avant plus besoin de lui, ne fut pas long-promoteurs et les'dispensateurs de charité, et se sont toujours montrés vrais temps sans trouver sa pratique un peu contense : " Je'te prte tou
gardiens de la moralité di, peuple : et yorsqu'il a manqlé dans le gouverne- j , li 'lit-il mIn beau joui nuis quand une rendras-tu ?-Quand je
mont civil quelqu'établissement de duréc,'PEgli'e catholique a toujours pryé- rs ma l -iii rpan jou mms qu mu rdr ? u jasent,'l mêe-sabiitolc êmearrngemntet tojous furn lesecursiimrierai, imrepondit celui-ci, 'ou au plus tard, a la succession desenté, la aiîèîîîe' stabilité, le iè-nie arrangi-emienit, et a touijours fourni les secours Ilon ll.ure.-',Nlais qui m'len, assîîîera ?-je te fdaee iles it
effectif:s pour- maintenir Pordre et la civilisation dut peuple. . o èe--lnsqim nasrraJ ofrai des billets, si tu

t rd . _veux.-Ils ne seraient pas valables puisque tu es éncore Mineur.-Nous nous hasaruons a suutemir que e. q ua été dit plus haut n'était pas Tout. ce que tu voudras, mais il me faut le Pargent, ce sont nos con-un des extraits de AI. W. - son meeting. Nous pourrions nous étendre suritios.-Je t'en ai déjà bien donn.-Bah l pour une ciniquaitaine1'explication dle la cause qui a donnu lieu ù l'absence dlui système d'démuca- d'écus peut-être que tu m'as avancés, tu fais bien de Pembarras•tion élémentaire dans le Bas-Canada, et prouver en immèie em qe ni pde ql-'e- mal
1nl ni l'auire uic doit être attribué au clergé catholique ainisi qu'aux cham- cs <le p etu 'uis pas toucher une dot de qumnze mille
bres d'assemblée. - M. W. ne peut s'excuser sur son igno'rance à e suj etn'au-
nos lecteurs, comme nous le pensens, en sant suffisaninent instruits. ' Si M. rais jammîs mnque de feumme.,je te prie de le croire.-Non; mais tu
W. a besoin d'informations le référer à soin ami l'honorable G.'Mollt dont il avais dla été refusé trous ou quatre fois, et sans mon secours tu
peut s'enquérir, pourquoi l'anucien conseil légisintif du Bas-Canada, fit le bill n'aurais mnmiejaniais osé penser à ma scoutr.'' Les paroles s'échauf-7
des écoles passé p:fr un1e assemblc .temporaine, et pourquoi, à l'ingation du famt peu à-peu, des reproches on en vie:it aulx injures. des injures aux.
nime M. Mloffat, ils rejetta le bill des éceles de 1836, et Pn seul cdup Imgal- Menaces, et nos leux beaux-Tfi'és se 'séparireit fort mécontens lun
heureux renversa 1250 écoles éliumcntai-c: dans le ias-Canada. Il est vrai- tre.
mnt absurde de vouloir rejeter -aujourd'hui ces noires accusatiorus sur le Georges, pour se venger, raconta à sa seur touues les manceuvres
coipte di clergé catholique, conime étant ennemi île l'éducation. Nous pair lesquelles Jérôme avait réussi à les brouiller avec Mathieu, et
trouvons dans notre pays, 'archevóque de Murray memubrs-chef de l'éduca- -peu conteut encore ce cette néchanceté,il alla fuire la nime coui-tion nationale, sous lequel ont été étali le meilleur bill d'éducation quc. l'on donce à celui-ci. Vous pouvez juger aisérment quels furent les re-puisse trouver en aucune autre contrée. ' Et comîimieht en 'est-il' M. W., Le grets et le déscspoir de ces deux personnes qui s'étaient aimées lonl'éducation, sans les yeux titi Pape, cet homme île péché ? Nous avons l'au- temps, et à qui la coniformnité d'ége, de goûus et de caractère autar to rité de M. Loing, presbytérien écossais, dans ses notes d'un voyageur, page que les 'coivenaices Le fortunc, de nnissance et d'éducation scm-

blaient promettre une heureuse union, lorsu'elles se virent ainsi les
qconf~iuer. . jouets de la scélératesse d'un homme qui avait. abusé de leur simpli-,

cité. Rosalie, qui n'avait .amais amé son mari, conçut tout à coupa'
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pour lui, en apprenant cette terrible nouvelle qui devait renouveler
en elles des'regrets ausi inutiles désormais que violens, une avcr-
sion si prononcée, que, à dater do ce jour, jusqu'i la fin de sa vic,
elle ne perdit plus une seule occasion de mui fire du chagrin, et
Dieu sait combien sont fréquentes ces occasions ~ entre mari et etn-
me obligés de vivre ensemble, et ayant journellement besoin, pour
leur satisfaction mutuelle et pour le bien de leurs affhires, d'une con-
fiance et d'une conmplaisince réciproques. Mathieu, qui de son
côté n'éprouvait pas moins de .eg.rcts.no se montrait pas mo:ns achar-
né contre Jérôme ; il le décriait partouit.et lui rendait tous les mauvais
offces qui étaient en son pouvoir. Enfin pour mettre le comble à tout
ce que sa position avait de cruel.Georgo qui se rappelait les sodpcons
qu'il avait voulu donner dans le temnps à TMathicu, et trouvant plaisanit
de'le payé ci même monnaie.enait à tout moment lui dire :" On a vu
ta femme avec AMatlhieu tel jour: ils se sont promenés enseible dinan-
cihe passé dans le petit bois nuprès du château : " et mille autres conte
pareils, qui. joints à tous les déîsagrénens qui'prouvait déjà Jérôme,
faisaient de sa vie un martyre continuel.

-Il f'aut convenir, observa ici quelqu'un des voygaurs, que pour
un mahn, Jérome avait bien mal choisi son confident t ce George
était un vrai scélerat.

-J'en conviens, li répondit le juge de paix : mais c'est le sort
des néchands de ie pouvoir être aidés dans leurs machinations que
par des néchans ; quel est lhonnète homme qui eût consenti à se-
conder Jérôme dans les coupables moyens 'qu'il devait employer
polr arriver à ses fins ? Cependant .s'il est possible que quelque
chose atténue les fautes de Georges. d'après tott ce que j'ai en-
tendu dire, on peut croire qu'il n'avait d'abord dessein que de retar-
der le mariage de sa soeur pour profiter le plus long-temps possible
des prétentions de Jérôme qu'il crut pouvoir jouer. et qui le joua
et quant aux inquietudes qu'il voulut donner ensuite à celui-ci sur
la fidélité de sa femme, il connaissait assez sa discrétion pour ètre
certaini qu'il nirait pas révéler des soupcons qui le rendrait'Ia ïisée
publique ; ce ne pouvait donc etre qu'une afimire de famille entre
le mari et la femme ; avec les nouvelles dispositions que maunilestat.
celle-ci, il n'y- avait plus à craindre de troubler une ccincorde qui
n'existait plus. Quoi qu'il en soit, loin ,de vouloir excuser- sa con-
duite par ces considérations, je suis le premier à dire- avec 'vous
qu'elle est abominable, et je ne vous ni fait ces observations que
pou'r vous donner un exemple frappant du degré de scélératesse et
de méchanceté auquel on peut parvenir promptement, dès qu'une
fois-on a fait le premier pas -hors (lu sentier de la vertu.

Je voudrais que .tous ceux qui seraient teintés de s'en écarter
pussent connaître 'li:stoire que je vous raconte cri cn moment:
indépendamment des lecons qu'ils trouveraient dans les regr(ts de
Matthieu et de Rosali, q'ui aur-aient pu se les éviter, si, au lieu de
tous ces petits détours, (le ces piques d'amour propre. de ces ruses,
contre-ruses, si je puis parler- ainsi, qui amdnèrent leur rupture. ils
avaient eu le bon esprit de se parler franchement et d'agir de mérime.
Indépendament encore du mépris public-et de l'indignatioii générale
qu'excita la conduite de Georges lorsqu'elle viint ù être connuHe. quc
de réflexions ne devait pus leur suggérer la vue du iralliireuix
Jéròme tourmenté par sa fiancée. à ioute heure du jour-, contrarié,
sans cesse par elle clans tous ses projets. banni <le chez soi beau-
père qui le maudissait, bafoué par soi beau-frère, décrié et insurltc
en toute rencontre par Mrtthieu, et n'aynnt, pour se consoler de tant
de disgrâces. que la triste satidaction d'avoir acquis une fortune plus
considérable qu'il ne devait attendre, mais dont sa position l'enp.
chait de goûter les douceurs.

A continuer.

Un Instituteur marié, capable d'enseigner le Français et l'A ngai , Phis-
toire, la géographie, l'arithmétique, etc. et même la langue latine, s'il était
besoin, pouvant aussi remplir la charge de chantre, demande une place. S'a-
dresser à ce bureau.

.ON demande, pour le VILT.AGE DE ST. JuE, un INSTITUTEUR capa-
ble d'enseigner le Français, l'Arithmétique, quelques rnotion* d'lisoire et (Ie
Géographie. Il devra être muni de certiicats de moralité. Un horme mari
bera préféré. S'adresser à M. le Cun de St. Jude.

,TABLISsEMiENT DI: rrLIULr..

C HAPELEAU & LA MOTHE,
Rue Sie.-Thdrdsc, vis-à-vis les imprimerics de J. STsÂnn & CiE., e' du
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P R OS PEC TUS

r'u ttt.iCATION I'UNE NOUVEL..E

Du
CANA i) A

IET DES PROVINCES A D ACENTES, &c.

Jos-ErI BoucuHErTE, D. A. G.

LN E SOU.SrICN ayant pris îes nrrangmerns pour la publication de la
Nouvel!e Carte ci-dessus mentionnie, désire soumettre au public le Pros-
pe!cus suivant:

::n cOnvaii cul ti ri'tilitî et de I importance d'une Nouvello
Car eic la Province duIr C:a n ada. démontrat la mu1lltiolicit, et PIélenduc dIes
amniélIorations locales qui onit imarqu l'avariement iti Ps dilais le cours des
dlermniéres uinzae anie P'A tur Un. depr us Pllii des Proviinices di Bas e t
il Haut-Caiada. s'est laieusent occupé i rnouvellement, die li ré-

asion et île l'amélioration de si .ar-e des Colones de lA mériqun Brita-
mique du N-ord. publiée aà Londres en 1830

La Carte, ainsi amiéliorée, contient non seulement in nperç fidèle lu
CAnn.nt , mais eimbrasse 'i une exacte déliriéation gêogriplique des
Provincbs dir Noir-earI -Blrriunswick. de la Nouvele-Ecosse, de Terreneive
et tde '[sIc di Prinrîce Elourd, ave, cri outre une grande section les Etata
liiiiirtmoiles. et la ligne de di.iiun entre les deux Pays, telle qu'établie par
le Traité le W'rlîingtorn cn IS-t2.

Elle comprendl de plus, sur une échelle détahr.lré.euce section des Damai-
ries Britanniques qui se trouvet entre les Océans Ailanique ct laciriquc,
et qui srétend vers.!c Nord jisqi':ix Mers Polaires, tiiisarit voir les ducori-
vertes les plus réceni:cs et le résultat deîs recherches qui ont eu lieu cri -ete
partie îles régiens arctiues, et comnipu1 renant ci même temps le Territoire du
POrégon.-

Dans ses détails, la Carte coptieit une délinéation serupiitecse des divi-
siens etsiîdiubisions actieles ii Ca nainla en Disiiricts, Cointés, Seigneuries
et Townshlips ; ses organisartions iiiimeipiales et judiciaires ; les noms et Io-
calités des IParoisses: les Villes et \'iliges; Cannux et hemins le Fer,
Chemins pavés cri Bois et laeaannsès.distinguant les Routtes et les Bureaux
(le Poste, non-seulent di Canada niais aurssi des Provinces voisines.

Le tout, couché sur une proecion géographique, et sur une échell de
14 illes au pouce, formera une Carte île sept pieds sur quatre (7 x 4-.)

Dans la corstructini île sa Carte, lAu-rEun a apporté le plus grand soin
et la plusgrande attention,et dansa compilationa cr recours àdes document
dont l'exacîtitiirlc et I Pautorité rie laissent aucuin doute ; et dont une por-
tion corsiîérable a été réecucillie par lui-même il île grnds travaux et dl'az
prés des iinfrmîation s personnelles lu'il a puices île sources générnlemen
officielles et auithientiue.-

L'AUrrEon ose roIre que aprèslétat imélioré dle la Province cr PU-
inca, récente. la publication d'une telle Carte serait dlur intérêt important et
utile au Public ; nais connaisamnnt la grandeur et le co ru ie Il'ereprwe, a
supplié laide de li lislintre Coloniale, et prends mnnterant la liberté de
solliciter IPeicou ragement titbrn et le partronge titi Pibliv. sans lesques il
rie pourrait espérer de pouvoir accomplir la tâche qru'il est sur le point d'en-
treprend re.

La rCar.e sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou des
Etatrs-Unis.

Le prix de la Carte sera. aux Sourscriptcurs, île £2 10s. cr feuilles-ou
£3 montée sur toile et rurcarx.

Les Messicurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le fnire par
lettre, port-franc, adressée à Montréal à .

ROIERT W. S. MACKAY.
Liiraire, o. 1 15, rie Notre-Dame.

Le Clergé, les maitres de poste ou autres résidant daris le pays qui procu-
ront dix souscriptions et qui répondront pour le mme nombre, recevront une
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MÇL.NOEs se publient deux fois la semnirr, le Mardi i le Veiilre•d

Le prix de l'abonnenierri. paryralle d'avance, est de qvATnn rr'sn ri s pouar
l'ann-e, et CINQ PIASTRES par la pote. On nei reçoit point d'abonneurrr
pour moins de six niois. Les abornrnés qui veilent cesser de sousrrire -,.u
.JournilAoivent endion ner avis ur nmoisanîvarn tlPýexpirration de leutirn aboni ne nnenr't

Ox s'abonne anu Bureau diu Journal, rue St. Denis, ii Montrén, et chez
Mi\T. FAnRE et LErtoirina, libraires le cette ville.

Prix des annonces- -Six lignes et au-dessous, l re.irisertion, 2b. 6dJ.
Chaque insertion subséquerte, - 7 mi.
Dix lignes et ati-dessoius, Ire. insertion, 3s. Id.
Chaque insertion subséquente, 10dl.
Au-dessusde ilix lignes, ire. insertion parligne, 4-d.
Chraqueinsertion subs.oguente, d.
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